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US ÉVÉNEMENTS 
Berlin contre Munich. M. Wirth 

marque un succès. Son rôle 
n'est pas fini. En attendant, la 
France doit surveiller, de près, 
les événements germains. — La 
faillite allemande. Comment 
l'empêcher ? Une suggestion à 
étudier. — La grève du textile 
dans le Nord. — L'offensive 
espagnole. 
Le. conflit entre la Prusse et la 

Bavière s'est terminé — ou semble 
l'être !... — par la démission du Ca-
binet bavarois présidé par von Kahr. 

Depuis la proclamation de la Ré-
publique allemande, la Bavière était 
devenue un foyer militariste et réac-
tionnaire. Sans souci du traité de 
Versailles, sans se préoccuper des 
difficultés que son attitude multi-
pliait sous les pas des dirigeants du 
Reich, la Bavière préparait la res-
tauration de la monarchie. 

En Bavière s'étaient réfugiés les 
pangennanistes les plus notoires. 
Sous la direction de Ludendorff, ils 
reconstituaient une armée puissante 
à peine dissimulée sous des camou-
flages divers et plus d'une fois on a 
pu croire que les partis agissants de 
Munich allaient l'emporter sur les 
dirigeants de Berlin. 

M. Wirth marque un succès. Il a 
réussi à mettre von Kahr en mino-
rité devant la Commission de la 
Chambre bavaroise, le premier mi-
nistre bavarois a dû s'incliner et dé-
missionner. 

Il reste au chancelier à faire con-
naître, sans faiblesse, au peuple al-
lemand la vérité sur la guerre, la vé-
rité sur le désastre provoqué par le 
parti militariste. C'est le seul moyen 
de paralyser l'action sans cesse re-
naissante des pangermanistes. 

En attendant, la France a le de-
voir de rester sur le Rhin pour sur-
veiller de près ce qui se passe chez 
les vaincus. 

Dans un article plein d'intérêt, 
bourré de documents impression-
nants, M. Poincaré a dit, dans le 
Temps, combien la France avait eu 
du mal à obtenir une occupation 
passagère du Bhin pour garantir 
notre victoire. MM. Lloyd George et 
Wilson ne voulaient rien savoir. Ils 
objectaient que l'occupation rhénane 
était inutile puisque Angleterre et 
Amérique nous promettaient leur 
puissant concours au cas d'une agres-
sion nouvelle de la Prusse. 

On sait comment la promesse fut 
tenue!... L'Amérique refusa de sous-
crire à l'engagement de M. Wilson 
et l'Angleterre déclara que ce refus 
faisait tomber la promesse anglaise. 

Aujourd'hui encore, Lloyd George 
•songerait à raccourcir la durée de 
l'occupation. C'est une prétention 
que la France ne saurait admettre. 
La France a le souci de sa sécurité ; 
autant que cela lui est possible, elle 
doit garantir sa créance. Pour cela: l'occupation rhénane est indispensa 
ble. 

Lloyd George penserait comme 
n°us si son pavs était aux portes du 
Reich !... F 

1tfi 
Ce point réglé, il reste à se préoc-

cuper d'une question capitale pour 
notre pays. Il ne suffit pas d'empê-
Çher la restauration des Hohenzol-
lern, ce qui accroîtrait singulière-
ment les chances d'une nouvelle 
guerre, il f

au
t tenter d'empêcher la 

banqueroute des vaincus. 
Il est vain de répéter : l'Allemagne 

'{oit payer* II est malheureusement 
établi, aujourd'hui, que le Reich ne 
saurait ,sold!ér la totalité des dépen-
ds provoquées par son agression. 

La Prusse ne peut pas, au dire des 
l,1:uieiers les plus avertis, faire face, 
L'a f°is, à ses obligations extérieu 
» s et à ses obligations intérieures. 
en * esPrits simplistes objecteront 
quelle doit, en ce cas, négliger ses 
! gagements intérieurs pour solder 

s autres. Si l'Allemagne renie ses 
et

"es intérieures elle ruinera le pays 
(let?11 ne Voit Pas' alors> comment les 

les extérieures pourraient être pajees, l 

ctier01}8 avons donc intérêt à empê l'n ,]■% banqueroute annoncée. C'est 
loutp i Problème qui intéresse 
nées nations, fatalement ame-
bi

n
„j Par suite, à chercher une com-

écon • cIui permette le relèvement 
Une •Inique de l'Allemagne. C'est 
'du'

Sa
^?ntualité qui n'a rien de sé-

rer ] mais qui permettrait d'assu-
v vn i Paiement des réparations. Il s sa île i>

intérêt
 g

én
érai: 

L'Ère nouvelle, qui est de cet avis, 
estime qu'on aura du mal à adopter 
cette solution. Notre confrère dé-
clare, avec raison, pensons-nous : 

« Combien faudra-t-il de misères 
pour convaincre les gouvernants que 
l'Allemagne ne paiera que si on 
l'aide ? Il ne s'agit pas d'une ques-
tion de" sentimentalité. Après les cri-
mes qu'il a laissé et qu'il laisse en-
core commettre, le peuple allemand 
ne mérite guère de sympathie et de 
pitié. Mais c'est notre intérêt bien 
entendu que la nation allemande ; re-
vienne à la santé économique. Voilà 
la véi'ité essentielle à laquelle on ne 
croit pas. 

Or, l'Allemagne ne reprendra sa 
prospérité économique qu'avec notre 
collaboration. 11 ne faut pas seule-
ment la lui promettre en paroles. Il 
faut la lui donner réellement. Les 
gouvernants des puissances alliées le 
veulent-ils sincèrement ? Y a-t-il, 
dans le Parlement français, une ma-
jorité pour appuyer vigoureusement 
cette politique ? » 

C'est, répétons-le, une résolution 
pénible. Pourtant si c'est la seule 
qui permette l'exécution du Traité, 
faut-il la rejeter sans un examen ap-
profondi ?... 

*' ** 
L'a grève bat son plein dans la ré-

gion Roubaix-Tourcoing. 
Les patrons ayant diminué de 0,20 

centimes par heure le salaire des ou-
vriers, ces derniers ont quitté l'ate-
lier. Aucune entente n'ayant pu in-
tervenir jusqu'ici, entre les partis, 
les travailleurs, arguant des « pro-
vocations patronales », ont fait ap-
pel à tous les corps de métier pour 
décréter la grève générale. 

De fait, le chômage est à peu près 
général dans le nord. , 

Les patrons protestent de leurs 
bonnes intentions. Ils disent : les 
usines de textile concurrentes, celles 
de l'Alsace en particulier, travaillent 
à des conditions bien inférieures aux 
nôtres. Par suite, les usines du nord 
produisent à un taux déficitaire qui 
nie saurait se jprolonger sans compro-
mettre l'existence même des fabri-
ques. 

Les ouvriers reconnaissent le fait, 
mais ils objectent : Nos salaires sont 
élevés en raison du coût de la vie 
dans le nord. 

Et il faut bien avouer que le rai-
sonnement des patrons comme l'ob-
jection des ouvriers sont assez im-
pressionnants. 

Il s'agit donc non d'un conflit so-
cial, mais d'un conflit économique. 
La solution serait dans l'abaisse-
ment du prix de la vie dans la ré-
gion du Nord. Le problème est ardu, 
il ne doit pas être insoluble. « Une 
période de transition, de réadapta-
tion, écrit VEcho de. Paris « doit être 
traversée. Elle sera d'autant plus 
facilement franchie qu'on aura tout 
lait pour abaisser le coût de la vie et 
qu'on aura surtout évité d aggraver 
par des violences, des grèves, des 
provocations inutiles un conflit qui 
peut et doit être résolu si on sait 
compter, réfléchir et surtout résis-
ter aux suggestions des profession-
nels du syndicalisme révolution-
naire. » 

*' ** 
L'offensive espagnole, dans le Riff, 

a commencé. Un premier communi-
qué officiel annonce que les troupes 
ont engagé la lutte avec l'ennemi et 
marqué une avance appréciable. Le 
télégramme ajoute : 

« Nous n'avons eu que deux bles-
ses ». 

On a beau ne pas être militaire, 
on a bien le droit de conclure qu'une 
offensive qui se traduit par une 
avance satisfaisante avec seulement 
deux blessés à la clé n'indique pas 
que la lutte ait été très vive !... Le 
fait ne s'explique que par le recul 
volontaire, rapide et calculé des Rif-
fains. 

Il convient donc d'attendre la 
suite des opérations pour apprécier 
les résultats de l'offensive. 

A. C. 

INFORMATIONS 
Ua discours de M. Briand 
M. Briand prononcera un grand 

discours à St-Nazaire, probablement 
le 2 ou le 9 octobre. 

La baisse du franc 
aux Etats-Unis 

On attribue la forte baisse subie 
par le franc ces derniers jours, aux 
craintes qui ont été signalées de voir 

les Allemands aux prises avec des 
difficultés pour effectuer le prochain 
versement dû par eux pour les répa-
rations. 

Eupen et Malinédy 
Un envoyé du Saint-Siège a été 

chargé de remettre à Mgr Nicotra, 
monce apostolique, la bulle pontifi-
cale qui enlève définitivement à la 
juridiction de l'évêque de Cologne 
les territoires des districts d'Eupen 
et de M!al«ïiédy remis à la Belgique 
par le traité de Versailles, en les fai-
sant passer sous la juridiction de 
l'évêque de Liège. 

La Conférence 
de Washington 

Un journal français ayant.fait al-
lusion à la possibilité d'un ajourne-
ment à la Conférence du désarme-
ment, le Daily Express dit qu'une 
telle suggestion ne rencontrera au-
cun appui en Angleterre et il ne voit 
aucune raison à cet ajournement. La 
France au contraire a tout intérêt à 
ce que soit réglée au plus tôt cette 
quesion puisque par deux fois elle a 
été victime d'une agression de la 
part d'une nation dont toute la force 
résidait dans ses armements. 

La famine en Russie 
Le gouvernement des Soviets a ré-

pété en radio* sa réponse à la Com-
mission pour le ravitaillement • de la 
Russie. Le texte reçu il y a quelques 
jours étant indéchiffrable, le der-
nier document reçu est également 
confus et tronqué. • 

Cependant le refus des bolcbevis-
tesi d'admettre en Bussie une Com-
mission d'études est nettement for-
mulé. 

Il est donc probable que la Com-
mission internationale va décider 
prochainement sur cette question. 

La section française qui s'est réu-
nie hier, s'est déjà prononcée. 

Les secours à la Russie 
Onze vapéurs chargés de grains 

destinés aux régions affamées de 
Bussie se trouvent dans le port de 
Biga. Des appels urgents adressés à 
Moscou pour obtenir des facilités de 
transport sont jusqu'à présent restés 
sans réponse. 

Vénizelos contre Constantin 
Le Comité grec de défense natio-

nale siégeant à Constantinople et 
composé exclusivement de Venizé-
listes a réçu une lettre de M. Vénize-
los dans laquelle ce dernier recom-
mande à ses partisans de continuer 
à travailler aussi ferme que jamais 
et de ne reconnaître à aucun prix le 
roi Constantin. 

Le Dailu. Express se demande ce 
que signifie cette lettre, ce que, M. 
Lloyd George a pu promettre à M. 
Vénizelos ou plutôt quels arrange-
ments ont été conclus entre l'ancien 
président du Conseil grec et sir 
Bazile Zaharoff. 

Le rendement des impôts 
en Août 1921 

Le produit des impôts indirects et 
monopoles de l'Etat pour le mois 
d'août dernier s'élève à la somme 
de 1 milliard 16 millions 059.500 
francs, accusant une moins value de 
118.395.300 francs par rapport aux 
évaluations budgétaires, mais une 
augmentation de 134.375.G00 francs 
par rapport à la période correspon-
dante de l'année précédente. 

Ce total est supérieur de 15 pour 
100 aux recouvrements du mois 
d'août 1920. Le rendement de la taxe 
sur le chiffre d'affaires demeure sta-
tionnaire. 

LAIRAFLE DU BÉTAIL 

Au Ministère 
Notre compatriote M. Pierre Besse, 

ancien avocat au barreau de Cahors, 
est nommé sous-chef de cabinet du 
Ministre des régions libérées. 

Nos félicitations. 

Trésorerie générale 
Par arrêté du directeur de la 

Comptabilité publique, en date du 11 
septembre, M. Pedelmas, commis à 
Cahors, est promu au grade de com-
mis de lre classe. Félicitations. 

% 
Dans notre dernier numéro, nious 

rappelions un vœu voté par le Con-
seil général du Lot tendant à prier 
le Ministre des régions libérées d'en-
voyer ses agents pour acheter le bé-
tail au prix fort aux propriétaires' du 
Lot. 

Nous rappelions également que 
nos foires de nos régions étaient ce-
pendant suivies par des marchands 
étrangers, qui achetaient et expé-
diaient le bétail on ne savait où ! 

Les Informations Parisiennes écri-
vent au sujet de cette rafle du bé-
tail. 

« Nous apprenons en effet que des 
agents allemands traitent en France, 
et à un prix rémunérateur, l'achat 
d'un très nombreux bétail qui serait 
expédié à Hambourg par le Havre. 
C'est ainsi qu'ils auraient, acheté 
5.000 veaux dans la région de Dreux, 
10.000 dans la région de Nantes. 
5.000 en Bretagne. 

« Des négociations porteraient 
également sur 5.000 moutons dans 
la région de Caen. 

« Enfin, d'autres agents auraient 
été vus en Creuse et en Limousin. » 

Notre confrère parisien peut ajou-
ter « et dans le Lot. » 

Cette manière de faire a, évidem-
ment produit son effet : la hausse du 
prix, de la viande de boucherie. 

Ce qui sort de la poche des con-
sommateurs va dans la poche des 
propriétaires. Le consommateur est 
toujours la bonne poire que l'on 
tape. 

Soyons fiers quand même, puis-
que les Boches nous font l'honneur 
de venir chercher nos veaux nos 
bœufs et nos porcs. La ceinture est 
pour les consommateurs de France, 
n'est-ce pas ? Pourvu que le bétail 
se vende bien ! Pauvres consomma-
teurs ! 

LOUIS BONNET. 
 <>H<> 

Pour les Economies 
Nous avons publié dans un de nos 

derniers numéros, une lettre de M. 
Louis Delport, député du Lot, à M. 
Bokanowski, rapporteur général du 
budget. 

Dans cette lettre, M. Louis Del-
port demandait la compression des 
dépenses, la réduction du trop grand 
nombre de fonctionnaires. 

M. Bokanowski a envoyé à M. Del-
port la lettre suivante : 

Paris le 7-9 1921. 
Mon cher collègue, 

Je vous remercie cordialement de 
votre intéressante communication 

Je ne manquerai pas de soumettre 
vos suggestions à la Commission des 
Finances, persuadé comme vous de 
la nécessité urgente d'une énergique 
politique de compression des dépen-
ses et convaincu que cette politique 
est étroitement liée à la réforme ad-
ministrative depuis si longtemps 
promise et attendue. 

Veuillez agréer, mon cher collé 
gue, l'expression de mes sentiments 
les meilleurs. 

Signé : BOKANOWSKi. 
' 1 >®< ' 

L'£coIe Normale d'Instituteurs 
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 

l'article du Journal du Lot « Une 
décision regrettable » qui met au 
point la question à l'ordre du jour. 
Ije signataire me permeltra-t-il 
d'ajouter un mot et de confirmer son 
opinion ? Le Conseil général se fi-
gure déplacer simplement une Ecole, 
tandis que, en fait, il la supprime. 

Transportée au lycée, cette Ecole 
flj'est plus « normale » ; c'est une 
école primaire, rejéguée dans la pé 
nombre d'uni établissement secon 
daire. Elle en devient une sorte 
d'école annexe, et si, ce que j'ignore, 
elle avait son propre directeur, ce-
lui-ci se trouvera... directeur d'École 
Annexe. Or, comme le fait si bien 
remarquer M. Darolle, la décision 
du Conseil général la prive de son 
caractère, elle n'est plus « norma-
le », n'étant plus elle-même. C'est, 
dirait le philosophe, l'Ecole « en soi 
et pour soi », ne ressemblant à au-
cune autre, ayant un but spécial, une 
mission particulière : former des ins-
tituteurs ; une Ecole Normale d'ins-
tituteurs est, pour ainsi dire, le sol 
générateur de l'Enseignement pri-
maire, ayant sa culture « à part ». 
Agrégez-la à une autre école, c'en est 
fait d'elle. On raconte que dans l'an-
tiquité grecque, il était d'usage d'al-

ler causer chez le Figaro de l'en-
droit; les auditeurs et les clients s'en-
tretenaient des incidents du jour ; 
on échangeait ,ses idées. Ils sortaient 
ensemble, les uns rajeunis, transfor-
més par les mains de l'artiste capil-
laire, les autres parfumés, les vête-
ments imprégnés des mêmes odeurs. 
Séduits sans doute par cette am-
biance et ce talent, ces derniers ne 
tardaient pas à revenir comme clients ; 
ils confiaient ' leur chevelure à l'ar-
tiste qui opérait la transformation 
complète. 

Vivant dans un milieu d'un ni-
veau plus élevé comme études, les 
futurs instituteurs, voudront s'éle-
ver, passeront du brevet supérieur 
au baccalauréat ès-sciences et de, là 
à la Faculté. L'élimination se fera 
lentement, sûrement, et, en cela, je 
ne leur en ferai pas un crime, l'hom-
me comme la plante, cherche à s'éle-
ver, les hauteurs l'attirent. 

Loger l'Ecole Normale dans le 
lycée, c'est en déloger le caractère 
« normal », c'est la « décapitation » 
de l'Enseignement primaire dans le 
département. 

Ant. CHÉRY. 
 <>'&<> ■ 

Administration 
Notre compatriote M. Ostrowski, 

sous-préfet de Villeneuve-sur-Lot est 
nommé à Rethel. Félicitations. 

Eaux et forêts 
M. JJagès (Albert), garde domanial 

des eaux et forêts à Lanzac (Lot) est 
nommé à Sl-Denis près Martel. 

Gendarmerie 
Par décision 'du 7 septembre 1921, 

M. Gabarre, chef de brigade de 1 
classe de gendarmerie à. Cahors, est 
nommé, sur place, chef de brigade 
hors classe. 

Nos félicitations. 

Médailles du travail 
La médaille d'honneur en argent 

du travail est attribuée aux employés 
et ouvriers dû* Lot dont les noms 
suivent : 

M. Alméras (Jean-Pierre), employé 
dans la maison Blanchès à Cahors. 

M. Chabot (Cyprien), ouvrier 
scieur dans la maison P. Ratier, à 
Figeac. 

M. Combettes (Léon), chef sur-
veillant à la société de la Vieille-
Montagne, à Capdenac. 

Mme Cotis, née Fricou (Fanny), 
ouvrière couturière dans la maison 
Frézals, à Figeac. 

M. Flaujac (Philippe), ouvrier bri-
quetier dans la maison Escarrié, à 
Calvignac. 

M. Massip3 (Edouard), ouvrier 
typographe dans la maison Georges 
Rougier, à Cahors. 

Nos félicitations. 

Et certes, ils étaient nombreux, les' 
visiteurs : on le vit bien quand s'ou-
vrit le bal. Dans la belle salle du Pa-
lais, les couples avaient peine à se 
mouvoir. 

On peut dire que toute la belle et 
gaie jeunesse de notre ville s'était 
donné rendez-vous à ce bal. Tant pis 
pour celles et ceux, qui y ont boudé. 

Un orchestre de choix installé sur 
la scène, sous la direction du maî-
tre François Bivière a joué les meil-
leurs morceaux du répertoire des 
danses. 

Mais, pour une fois, les specta-
teurs ont été enchantés de constater 
que les danses anciennes avaient le 
pas sur les modernes, les stupides et 
inélégantes chaloupées et autres 
danses pour les simiesques bambou-
las, clientèle d'assomAoirs. 

Notons l'accueil qui' fut réservé à 
M. Louis Delport, député qui, à son 
entrée dans la salle fut salué par la 
Marseillaise. 

Le même sympathique accueil fut 
fait peu après, à M. Dulac, adjoint 
au maire. 

A minuit et demi, le bal fut in-
terrompu pour permettre aux musi-
ciens' et aux dauseu-s de réveillon-
ner. Il fut repris à 1 heure 1/4. 

Mais à la reprise, beaucoup de 
danseurs avaient quitté la salle et 
étaient rentrés chez eux. 

Ce n'est qu'au petit jour, vers (> 
heures que la fête prit fin, après le 
traditionnel grand-père. 

Et maintenant, jardiniers, à l'an-
née prochaine : le bal de la St-Mau-
rille a obtenu son vieux succès d'an-
tan. Jeunes et vieux souhaitent que 
la tradition continue. 

En terminant, nous nous permet-
tons d'adresser nos vives félicitations 
à MM. Malique, président, Brunei, 
trésorier, Laucou, secrétaire, et les 
membres de la Commission du bal. 
Ils les méritent, car ils sè sont donné 
beaucoup de peine pour organiser 
cette fête qui fut magnifique, et du-
rant laquelle régna la plus franche 
et la plus saine gaîté. 

■ , ... ... - L. B. 

Mairie de Cahors 
Les personnes qui seraient dispo-

sées à recevoir chez elles, comme 
pensionnaires uni ou plusieurs élè-
ves de l'Ecole primaire supérieure, 
sont priées de se faire inscrire soit à 
l'Ecole, soit à la Mairie (Bureau du 
Secrétaire Général). 

Le Bal des Jardiniers 
Reprenant la vieille et bonne tra-

dition, les jeunes jardiniers de Ca-
hors ont voulu que St-Maurille, pa-
tron de la corporation, soit fêté, 
comme jadis, avec éclat. 

Comme jadis ! car il y a 20 anis 
au moins, que le bal si réputé orga-
nisé par les jardiniers ne se faisait 
plus : les temps n'étaient ni plus 
durs ni meilleurs que les années 
précédentes, mais l'indifférence avait 
fait place chez les jeunes, à l'entrain 
des vieux. 

St-Maurille n'avait plus son bal 
on le lui a rendu, cette année. Ceux 
qui ont pris l'initiative de la fête de 
mardi n'ont pas à la regretter. 

C'est dans la grande salle du Pa-
lais des Fêtes que le bal a eu lieu 
ce fut presque une inauguration de 
ce nouvel étab'issement qui avec ses 
décors, ses lumières offrait aux yeux 
des visiteurs un aspect féérique. 

Les jardiniers avaient, pour l'oc-
casion, amoncelé dans la longue ga-
lerie qui donne accès à la salle, des 
plantes vertes, des fleurs, des vases 
ils en avaient fait un vrai jardin. 

C'est M. Delfour, le sympathique 
horticulteur de la rue Laîroumet, 
qui avait dirigé les travaux de cette 
décoration splendide, admirée par 
tous les visiteurs. 

Naissance 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que notre compatriote, M. le lieute-
nant Bris, glorieux mutilé de la 
guerre, est l'heureux père d'une fil-
lette prénommée Françoise. 

Tous nos compliments et nos 
vœux de bonne santé à Mine Bris et 
a la fillette. 

Pupilles de la Nation 
Un projet de création d'un « Fover 

des Pupilles de la Nation à Souiïlac 
étant actuellement à l'étude, le Co-
mité se préoccupe, dès à présent, de 
rechercher des candidats au poste 
de directeur de cet établissement. 

Les candidats éventuels sont priés 
d adresser leur demande à M. le Pré-
fet du Lot en indiquant s'ils sont 
mariés et en faisant connaître les 
diplômes dont ils peuvent être titu-
laires ainsi que les références qu'ils 
peuvent faire valoir. 

CHRONIQUE" SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Section foot-ball 
Les très nombreux amis de la 

vieille Société Cadurcienne peuvent 
être désormais rassurés. 

La crise, que subit chaque année 
toute société de foot-ball, à la suite 
du changement prévu ou imprévu 
de quelques équipiers est terminée. 

Toutes \es bonnes volontés re-
groupées, se sont mises à l'oeuvre 
■gaîment, et les petites querelles per-
sonnelles, qui avaient réjoui parfois 
les adversaires, sont éteintes. 

Le public Càdurcien, qui affec-
tionne avec raison sa société,' va 
pouvoir cette année, se rendre comp-
te des efforts de tous ceux qui la 
composent et qui, ardemment, veu-
lent assurer son succès. 

Deux équipes de foot-ball sont 
iormees, et elles affronteront à par-
ai- d'octobre, soit en matches ami-
caux, soit en championnat (3° série) 
des adversaires connus et réputés 

Ces matelies, nous en sommes 
certains attireront au terrahT de 
Drats?C|nCf CSyiIt (Stade Lucien Des-
? lent lu 'WtrC P°Pulation Cadur-cienne. Elle manifestera par son 

piend
t
 à la prospérité d'une Société 

essentiellement locale; elle aura à 
cœur d applaudir aux succès de ses 
équipiers qui, par leur discipline, 
leur entrain, et leur réelle valeur 
assureront un palmarès riche en vic-I loires. 
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Un match de sélection qui promet 
d'être des plus intéressants, tous les 
équipiers désirant figurer sur la liste 
définitive, aura lieu dimanche pro-
chain 18 septembre sur le terrain de 
l'Ile de Cabessut (Stade L. Desprats). 

Le public sera admis gratuitement. 
Le 'coup d'envoi sera donné à 15 

heures. 
* ** 

Nous rappelons que dimanche 
prochain, à 15 heures, aura lieu sur 
le terrain du Parc des Sports le 
«fhatch de Rugby entre l'équipe pre£ 

mière de l'Union Olympique de Tou-
louse et l'équipe correspondante du 
C, C. C. 

Nous sommes heureux de pouvoir 
fournir la composition de l'équipe 
Toulousaine avec l'indication des 
Clubs d'origine de chaque joueur : 

Arrière : Armaing, U. S. de La-
fourguette ; 3/4 Aile : Larrode, E. S. 
de Mustapha (Algérie) ; Centre : 
Denjeam, Football-Club de Grenoble, 
Bourrel, Toulouse O. S. ; Aile : Fa-

* veral, Tockey-Club Albigeois ; 1/2 Ou-
verture : Séguela, Sporting-Club Grau 
lhetois ; Mêlée : Fignol, Stade Lave-
lanetien ; 3e ligne aile : Boger, U. S. 
Perpignanaise ; Centre : Gaillard, 
Toulouse-Bonnlefoy-Sportif ; Aile : Al-
témir, T. O. E. C. ; 2° ligne : Truil-
let, Sport-Athlétique-Bordelais, Mar-
rast, Toulouse O. S. ; 1™ ligne pilier: 
Gasquel, T. C. Toulousain ; Talon-
neur : Massât, Stadoceste-Toulousain 
(3 fois sélectionné) ; Pilier : Dace-
reau, Toulouse O. S.. 

Remplaçants : Noguère et Jougla 
du Stade Toulousaini, Daumain, du 
Stade Toulonnais, Bersac, du Tou-
louse C. S., Taupiac, de l'A. S. de 
Strasbourg. 

Par cette intéressante énumération 
l'on peut constater que le C. C. C. 
soucieux de plaire au public Càdur-
cien, a engagé pour l'ouverture de 
sa. saison une magnifique équipe. 

Nous espérons que les sportmen 
sauront reconnaître ses efforts, et as-
sisteront en fftule à cette sensation-
nelle rencontre. 

Agression 
Mercredi soir, à 8 h. 1/2, deux 

voyageurs de commerce et une fem-
me sortaient de dîner de l'Hôtel des 
Ambassadeurs, lorsque sur le Bou-
levard la femme fut* interpellée vio-
lemment par un jeune homme, un 
nommé G... 

Les voyageurs le prièrent de pas-
ser son chemin, et de les laisser tran-
quilles. 

Mais le jeune homme devint pro-
vocateur et se prit de querelle avec un 

î des deux voyageurs. M. B... photo-
graphe, qu'il' frappa brutalement. En 
outre, il mordit l'autre voyageur qui 
voulait les séparer. 

Plainte a été portée par les voya-
geurs. 

Pendant la rixe, la femme, une 
pensionnaire du numéro 10 de la rue 
Bouscarrat, avait réintégré la mai-
son. U paraît que le jeune homme 
serait, dans la maison, le chevalier 
i':x la dame. 

Procès verbal a été dressé par la 
police. • 

Coups et blessures 
- Dimanche, M. C..., propriétaire 

dans la Combe du Paysan se trouvait 
dans une de ses vignes à Regourd, 
lorsqu'il y vit les poules du voisin, 
M. V... fils. 

Une dispute éclata entre les deux 
hommes, et des coups furent échan-
gés. Mais M. C... fut le plus touché, 
Il a porté plainte. 

En appel 
On se souvient de ce négociant du 

Cantal, gros propriétaire, notable 
magistrat de la commune de son do-
micile, qui fut condamné en juillet 
dernier pour tromperie sur la quali-
té et la quantité de la toile qu'il 
vendait. Le tribunal de Cahors lui 
infligea 200 fr. d'amende. 

Nous'croyonls savoir que cette af-
faire aura son dénouement devant 
}a cour d'Agen, M. le procureur gé-
néral ayant relevé appel de la déci-
sion de Cahors. 
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LES VAINCUS DE LA VIE 

Tante Berceuse 
PAR 

Jules MARY 

IX 

Un jour, celle-ci lui demanda : 
— Est-ce que tu sais pourquoi ton 

père est si bon pour moi après 
m'avoir fait tant souffrir ? J'avais 
supposé un moment que tu avais ré-
vélé ta faute à ta mère... mais je vois 
bien que je me suis trompée. 

— C'est vrai. Je n'ai rien dit. 
— Alors ? 
— Mon père a reconnu sans doute 

qu'il était méchant, et lorsqu'il s'est 
agi de ton départ, tout le monde s'est 
aperçu d'une chose dont on ne se 
doutait pas auparavant. 

— De quoi donc ? 
— C'est que l'on t'aimait, malgré 

ce que l'on croyait et ce que l'on 
croit, encore, de toi — ajouta Ger-
maine, pâle et les yeux baissés — et 
que tu étais nécessaire ici... Ton dé-
part eût été pour tous un grand cha-
grin. 

Germaine le pensait. Et la tante 
s'épanouissait comme une fleur en 
plein soleil, au milieu de cette at-

Cirque National Corse 
Nous rappelons que c'est ce soir 

jeudi que le Grand Cirque National 
corse donnera sa première représen-
tation. 

La situation agricole 
L'Officiel publie les renseignements 

suivants sur la situation agricole 
dans le Lot au 1" septembre 1921. 

A la faveur de pluies abondantes, 
les prairies naturelles grillées rever-
dissent sans que toutefois il puisse 
être escompté une deuxième coupe 
importante. Les cultures de plantes 
racines ont meilleur aspect, mais les 
récoltes n'en restent pas moins très 
compromises. La vigne a retrouvé sa 
végétation normale. Les pluies ont 
facilité les travaux de déchaumage 
qui s'exécutent activement, et ont 
permis l'ensemencement de cultures 
de navets. 

Avis de Concours 
Un concours pour dix emplois 

d'Inspecteur départemental stagiaire 
du travail aura lieu le 16 jan-
vier 1922. 

Les demandes d'admission ac-
compagnées de toutes les pièces né-
cessaires devront parvenir au Minis-
tère du Travail avant le 1" novem-
bre 1921. 

Il ne sera donné aucune suite aux 
demandes qui arriveraient après 
cette date. 

Un concours pour l'emploi de ré-
dacteur à l'Administration Centrale 
du Ministère du Travail s'ouvrira le 
15 mars 1922. 

Le programme du concours est 
déposé à la Préfecture du Lot (cabi-
net du Préfet) où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

Les demandes d'admission au 
concours seront reçues au Ministère 
du Travail (Bureau du Personnel, du 
Matériel et de la Comptabilité, 127, 
rue de Grenelle) jusqu'au 15 fé-
vrier 1922. 

THEATRE DE CAHORS 

La Grande tournée de l'immense 
succès de la Comédie Française don-
nera sur la scène de notre théâtre le 
vendredi 23 septembre, à 8 h. 1/2, 
la comédie en 3 actes, d'Alfred de 
Musset : 

On ne badine pas avec l'Amour 
Le spectacle commencera par une 

pièce gaie en 1 acte : 

Le Dîner de Madelou 
de Désaugiers. 
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PALAIS DES FÊTES 
Cinéma - Théâtre 

SAMEDI 17 et DIMANCHE 181 
OUVERTURE? 

AU PROGRAMME 

QUATRE-VINGT-TREIZE 
en 2 époques 

d'après l'immortel chef-d'œuvre de Vic-
tor Hugo, avec M. Henry Craus, l'inoublia-
ble interprète des Misérables. 

A * ' 
- Nous apprenons que la Direction de cet 
Etablissement, dont le confort et la tenue 
ne laisseront rien à désirer, s'est assuré 
pour la saison d'hiver les meilleures ve-
dettes de la Cinématographie française, 
dont voici quelques titres : / 

Le Rêve (Emile Zola), Le Capitaine Fra-
casse (Théophile Gautier), Malencontre 
(Guy de Chantepleure), Cosmopolis (Paul 
Bourget), L'Atlantide (Le chef-d'œuvre de 
Pierre Benoit), Les Trois Mousquetaires 
(Alexandre Dumas), L'Homme aux trois 
Masques, La Montée vers l'Acropole, Un 
Drame sous Napoléon (Conan-Doyle), etc.. 

Orchestre Symphonie, Direction J.-B. NODYRIT 
et avec le concours de Y&ssociation pro-
fessionnelle de Musique de Chambre de 
Cahors qui exécutera les morceaux sui-
vants : 
3e Quatuor à cordes Gounod. 
1er Quatuor à cordes Beethoven. 
Sonate en fa (piano et violon) Beethoven. 

Le programme de YOrchestre Sympho-
nique sera composé également de mor-
ceaux de choix. 

UN EXEMPLE 
Signalant le cas d'une de ses malades, 

Mme S., de VILLEFR ANCHE - DUP -ÉRI-
GORD (Dordogne), atteinte de vomisse-
ments acides après les repas et de cons-
tipation rebelle, un médecin écrit : 

« On donne à la malade, à jeun, deux 
grands verres d'eau Saint-Martial, elle 
prend un autre verre à onze heures et 
trois verres l'après-midi; elle continue ce 
traitement pendant cinq jours, la consti-
pation disparaît et les selles sont restées 
régulières par la suite ». 

Dépôt : Pharmacie ORLIAC, à CAHORS. 

AMELIORATION^ DES VINS 
LES MULTILEVURES JACQUEMIN 

et le 

BIOSULFITE JACQUEMIN 
Additibnnés à la vendange 

et aux moûts 
Régularisent la fermentation 

Augmentent le degré alcoolique 
Développent le bouquet 
Assurent la clarification 

et la conservation des vins 

GdB Pharmacie FÀUL BARNAL 
97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

La mieux approvisionnée 
Vend le meilleur marché 

Cremps 
Vendredi 9 septembre, M. Neuville, le 

sympathique percepteur de Bach, mutilé 
et chevalier de la Légion d'honneur, s'est 
rendu à Cremps pour remettre la Croix de 
la Légion d'honneur à notre ami Albert 
Malgoire, aveugle de la guerre. La céré-
monie fut tout à fait intime et eut lieu en 
présence de la famille du nouveau légion-
naire, du maire de la commune, et d'une 
dizainedepoilus mutilés, amisdeMalgoire. 
Un déjeuner fut servi, où l'on but à la 
santé du nouveau chevalier. 

Qu'il nous soit permis, en félicitant de 
nouveau M. Malgoire, de remarquer que 
cette croix d'honneur est bien placée sur 
cette noble poitrine. 

Luzech 
Touristes. — Notre compatriote M. Jean 

Abel Miquel, de Caillac, ancien élevé du 
Lycée Gambetta, directeur du journal 
parisien « Le Câblogramme » a visité, 
dimanche dernier, les sites riants de notre 
localité, l'Oppidum gaulois de l'impernal 
et le musée en compagnie de M. Crabol 
sous-préfet de Senlis et de M. Dulac con-
seiller d'arrondissement de Cahors. 

Ces messieurs ont été enchantés de leur 
visite et émerveillés des résultats obtenus 
par le Comité d'initiative local auquel ils 
ont promis tout leur concours. 

Ecole primaire supérieure. — Nous 
sommes heureux d'informer les parents 
que M. le Ministre de l'Instruction publi-
que a fixé à 1.100 fr. par an le prix de la 
pension à PË. P. S. de Luzech. 

Le prix comprend : la nourriture, le 
blanchissage et le racommodage, les frais 
généraux de l'internat (personnel, maté-
riel,). 

Montcuq 
Comice agricole. — Il est rappelé à MM. 

les agriculteurs et constructeurs, que le 
concours organisé par l'Office Agricole 
Départemental et le Comice, aura lieu le 
lundi 26 septembre prochain. 

La réception des animaux, et des ins-
truments agricoles, se fera sur la place 
des Fossés à 9 heures précises, heure 
légale. 

Les exposants devront se faire inscrire 
à la mairie de Montcuq, au plus tard le 
20 septembre, dernier délai. 

En ce qui concerne les primes et les 
» conditions générales du concours, prière 
de consulter l'affiche qui est placardée 
dans toutes les communes du canton. 

Les animaux déjà primés au concours 
d'arrondissement qui a eu lieu à Cahors 
le 1er septembre dernier, ne seront admis 
que hors concours et, de ce fait, il ne leur 
sera attribué aucun prix en espèces. 

Le secrétaire général du Comice 
Commissaire du Concours 

J.-B. PLANACASSAGNE. 

Le Bouyssou 
Fête patronale. — Cette fête qui aura 

lieu les 18 et 19 septembre, s'annonce 
comme devant être fort belle. Le pro-
gramme est des plus attrayants : Salves 
d'artillerie, bals publics, tour de ville avec 
musique de choix, départ du ballon « Le 
Poilu ». etc., etc. 

mosphère de tendresses qui l'envia, 
ronnaient, qui faisaient sa vie et 
dont elle ne pouvait se passer. 

X 
Ce fut pendant un de ces jours de 

joie intérieure très pure et que n'as-
sombrissait aucun nuage, qu'elle ren-
contra Jean Berriat. 

Maintenant, il s'enhardissait, quanti 
il la rencontrait, à lui adresser la 
parole. Elle-même s'arrêtait, pour l'y 
encourager. 

Ce jour-là, il la considérait avec 
une surprise émue : 

— Comme vous avez l'air d'être 
heureuse ! lui dit-il. 

— C'est vrai, Jean, je suis très 
heureuse en effet. Sur le point de 
quitter Chantepleure et de rompre 
avec les habitudes de toute ma vie, 
harcelée par les outrageantes paro-
les de mon beau-frère, par la froi-
deur et l'inimitié de 'Louise, j'avais 
pris le parti de m'en aller... 

— Je l'ai su, en effet. 
—- Ah ! vous êtes donc sorcier, 

comme Marie-Adèle ? 
— Non, fît-il en souriant, niais 

tout le pays l'a su comme moi, ou du 
moins s'en est douté, losqu'on vous 
a vue louer une maison et la faire 
meubler par un tapissier de Charle-
ville. 

— En effet, je n'y songeais plus. 
— Et vous restez à Chantepleure ? 
— Oui. J'ai vu tout à coup les. vi-

sages changer autour de moi, et M. 
de Lespérat est venu me supplier de 
rester. 

— Vous êtes-vous demandé les 
raisons d'un pareil changement ? 

— Certes, je n'en ai pas trouvé d'au-
tres que celles qui me semblent tou-
tes naturelles. M. de Lespérat a 
compris combien sa conduite était 
cruelle, injustifiable et qu'elle m'a-
menait justement à une séparation 
dont personne ne voulait. Soupçon-
nez-vous autre chose, mon cher 
Jean ? 

Il eut un sourire énigmatique. 
— Oui, Valérie. 
■— Quoi donc ? 
—• Oh ! je ne vous le dirai pas. Je 

ne veux pas me mêler de choses qu' 
ne me regardent guère. Et vous aùriej 
le droit de me le reprocher. Du reste 
si je ne me suis pas trompé, vous com-
prendrez bientôt vous-même ce que 
j'ai voulu dire. 

Il la regardait toujours avec le 
même sourire. 

— Vous m'effrayez un peu, Jean... 
— J'ai tort. Puisque vous êtes 

avertie maintenant, lorsque vous pé-
nétrerez les motifs mystérieux de la 
conduite de M. de Lespérat, il n'y au-
ra plus aucun danger pour vous. 

Il ne voulut pas s'expliquer davan-
tage. 

Elle n'insista pas, mais cette cour-
te conversation laissa de l'inquiétu-
de en son esprit. 

Elle était aux aguets de tout ce 
que pouvait dire le baron, mais Les-
pérat restait le même pour elle, aussi 
doux, aussi souriant, aussi prêt à lui 
faire plaisir. 

Elle le dit à Jean : 

Teyssieu 
Foire. — La foire du 13 a été très grande 

et les cours très actifs. Les veaux valaient 
de 4.50 à 5.50 le kilo ; les porcs gras, de 
200 à 220 fr. les 50 kilos. 

Le cours du gros bétail était soutenu; 
les venues ont été nombreuses. Poulets, 
6 fr. le kilo; lapins, 2 fr. le kilo ; œufs, 
450 la douzaine. 

Saint-Cérè 
Probité. — Dimanche dernier, M. Félix 

Pédamont, cultivateur à Fontalba, com-
mune de Belmont-Bretenoux, a trouvé, 
rue de la République, un portefeuille 
contenant une somme assez importante 
qu'il s'est emaressé de déposer à la mairie, 
où, quelques instants après, la personne 
qui l'avait perdu est venu le réclamer. 

EAU SAINT-MARTIAL 
Lasative - Dènurative 

A. DELPUECH, à Figeac 

Gourdon 
Gendarmerie. — M. Pezeret est nommé 

gendarme à pied à la 13e légion. Nos féli-
citations. 

Grand cirque national Corse. — C'est 
sur la place Taillade que mardi 13 et mer-
credi 14 septembre le grand cirque natio-
nal Corse Cassuli a donné deux brillantes 
représentations à 20 h. 30, à la satisfaction 
générale du nombreux public qui s'y 
pressait. 

Ecuyers, gracieuses écuyères, chevaux 
dressés avec un art consommé ont fait 
l'admiration de tous. 

Notre ville gardera le meilleur souvenir 
du passage de cette excellente troupe qui 
obtient partout un vif succès. 

Gramaf 
Concert patriotique. — Dimanche 18 cou-

rant, à 8 heures du soir, dans la salle du 
Cinéma, aura lieu le deuxième concert 
organisé par le comité du monument aux 
morts de la guerre. 

Le programme élaboré avec**soin réser-
vera au public de nombreuses surprises, 
le comité s'étant assuré le concours de 
plusieurs artistes de talent dont les noms 
s'ajouteront à ceux de nos dévoués compa-
triotes que nous avons déjà applaudis. 

Le prix des places est fixé à 5, 3 et 2fr. 

Martel 
Syndicat d'initiative. — Le syndi-

cat d'initiative de la région marte-
laise a tenu son assemblée générale 
annuelle le dimanlche 11 septembre, 
dans la salle -du théâtre au Palais de 
la Raymondie. 

Après avoir entendu les comptes 
rendus du président et du trésorier, 
l'Assemblée générale renouvelle sa 
confiance à l'ancien bureau, mais dé-
cide de réduire à sept le nombre des 
membres du Conseil d'administra-
tion. 

Elle approuve ensuite les projets 
du bureau qui peuvent se résumer 
ainsi : faire connaître notre vieille 
cité martelaise, veiller à la conser-
vation . de ses merveilleuses riches-
ses archéologiques et la rendre tou-
jours plus accueillante aux touris-
tes, qu'il faut tâcher d'attirer encore 
plus nombreux dans notre belle ré-
gion. 

Ecole Primaire Supérieure. — 
Nous apprenons avec plaisir que 
l'Ecole Primaire Supérieure va re-
cevoir prochainement du ministère 
un alambic spécial pour la distilla-
tion des plantes aromatiques et en 
particulier de la lavande dont la cul-
ture commence à se développer dans 
la région, grâce aux efforts du Syn-
dicat d'initiative et de M. Lavays-
sière, Directeur de- l'Ecole. 

Les cours reprendront le lundi 3 
octobre, et la rentrée des élèves in-
ternes aura lieu le dinîanche, 2 oc-
tobre. 

Salviac 
• Conseil municipal. — Le conseil muni-
cipal de Salviac se réunira dimanche 
18 septembre 1921 à dix heures et demie ; 
en l'absence de M. le Dr Cambornac, 
maire, le conseil sera présidé par M. 
Joseph Lagard, pharmacien, adjoint. 

Session ordinaire. 
Découverte d'une Caverne. — Plusieurs 

jeunes gens en promenade ont découvert 
une grotte sise à Lalbenque près Salviac. 

On nous signale qu'il faut pénétrer à 
plat ventre dans cette caverne. En raison 
des écroulements qui se sont produits à 
l'entrée de l'orifice, mais à peine à l'inté-
rieur le spectacle est magnifique, il y a de 
nombreuses colonnes stalactiques et sta-
lagmiques. * 

Il est urgent de faire nettoyer les abords 
de la grotte pour permettre aux touristes 
de visiter .ces lieux. 

Nous en reparlerons. 

— Vous avez calomnié mon beau-
frère... 

— Eh bien ! j'ajouterai ceci, Valé-
rie. J'ai consulté le sorcier du Roc-
Martin, celui-là qui a promis de ■ 
veiller sur vous... 

— Et que vous a-t-il répondu ? 
— Il m'a prédit qu'avant trois 

jours, il vous viendrait un soupçon, 
sinon une certitude, à la suite de 
quelques paroles que vous surpren-
drez, comme par hasard, dans la 
bouche de M. de Lespérat. 

— Votre père est donc vraiment 
sorcier, Jean ? 

— Oui, Valérie, pour ceux qu'il 
aime. 

— J'attendrai trois jours. 
— C'est la limite extrême indi-

quée par mon père, mais l'incident 
dont il parle peut se produire au-
jourd'hui, ou demain. 

— Je serai sur mes gardes. 
En" rentrant à Chantepleure, la 

première personne qu'elle rencontra 
fut M. de Lespérat. Et elle fut frap-
pée du changement de sa physiono-
mie. Elle l'avait vu le matin même. 
Il était comme tous les autres jours. 
En quelques minutes, quel malheur 
était donc survenu ? Mais elle réflé-
chit qu'elle était encore sous l'in-
fluence des singuliers avertissements 
de Jean le Noir et qu'elle s'abusait 
sans doute. Aussi vint-elle droit au 
baron. • 

Celui-ci, profondément absorbe, ne 
paraissait pas l'apercevoir. 

Et elle était tout près de lui qu'il 
ne l'avait pas vue encore. 

Paris, 11 h. 50, 

La rentrée des Chambres 
De Paris : La rentrée des Chambres 

est fixée au 18 octobre. 
On annonce que. M. Briand prononce-

ra un grand discours le 9 octobre. M. 
Clémenceau, prononcera également un 
grand discours le 2. 

La commission 
des garanties à Berlin 

De Paris : La Commission des garan-
ties partira pour Berlin le 22 septembre 
pour vérifier les dépenses somptuaires 
inscrites dans le budget par le Reich, 
dépenses que le Comité des garanties 
juge impossible. 

La mie ère à Berlin 
De Riga : 48.000 enfants sont réunis à 

Tcheliabinks, en vue de leur transport 
en Sibérie. 

La nouvelle monnaie 
De Paris : La distribution des jetons 

de monnaie de 1 et 2 francs a commen-
cé ce matin. 20 millions seront distri-
bués ; 22 millions restent en réserve. 
L'échange des coupures se fait dans les 
chambres de commerce de France. 

En Pologne 
De Londres : On annonce, sous réser-

ve, que le nouveau cabinet polonais se-
rait formé par M. Korfanty. 

Turcs et Grecs 
De Berne : Les Turcs auraient, ces 

jours derniers, attaqué le centre et la 
gauche de l'armée grecque. Ils auraient 
repris, ainsi, certaines positions sur la 
rive de la Sakaria. 

La Norvège, la Suède 
et les Soviets 

De Londres : Un télégramme de 
Christiania dit que le Gouvernement 
norvégien a soumis à la Chambre un 
projet de loi ratifiant l'accord commer-
cial signé avec le gouvernement des 
Soviets, reconnaissant ainsi comme gou-
vernement de facto les Soviets en Rus-
sie, où une représentation plénipoten-
tiaire sera assurée. 

La Suède suivrait cet exemple. 

Les crimes politique 
en Allemagne 

De Berlin : Le journal « Freiheit » 
affirme qu'un des assassins d'Erzberger 
serait également une des meurtriers du 
député Gareis. 

Crise ministérielle en Grèce 
D'Athènes : Le bruit court que le mi-

nistère grec serait instable. 

Les grèves du Mord 
De Lille : Une séance de nuit a été 

tenue par le Comité de la grève pour 
prendre des mesures en raison du refus 
yatronal de causer. 

La séance a commencé à 10 heures. 

BULLETIN nHAHGD 
Paris, le 13 Septembre 1921. 

Aucun fait nouveau au point de vue 
international ne pourrait changer la ten-
dance satisfaisante de notre marché. 

Les actions de nos Etablissements de 
crédit ont été résistantes : la Banque de 
Paris est à 1.340, Union Parisienne 875, 
Comptoir d'Escompte 975, Société Géné-
rale 700. 

Moins bonne'tenuedes valeurs de navi-
gation : Chargeurs 608, Transatlantique 
275, fermeté du Suez à 6.030; les changes 
étrangers se sont peu étendus. 

Réalisations assez naturelles en Rio-
Tinto qui revient à 1.517, en Utah à 730, et 
en Tanganiyka à 75. 

Faiblesse des valéurs russes : Bakou 
2.700; Naphte russe 335, Lianosoff 442, 
Platine 640, North Caucasian 63,50. 

Pétrolifères réalisées : Eagle 265, Shell 
258, Royal Dutch 20.450. Nouvelle baisse 
des pétrolifères roumaines en raison du 
recul du leï à 12 1/2, Colombia à 540, 
Stéana 470. La de Beers est plus calme à 
670 ainsi que la Jagersfontein à 142. 

Mines d'or lourdes : Rand Mines 130, 
Crown mines 113,50. Valeurs de caout-
chouc moins bien tenues : la Financière 
revient à 100, la Malacca à 98 et la Pa-
dang à 143. Fermeté des Sucreries d'Egypte 
à 774 et de la Say à 1.325, Penarroya en 
baisse à 1.078. 

Elle lui toucha légèrement l'épau-
le. Il tressaillit, se retourna. 

— Ah ! c'est vous, Valérie... Vous 
m'avez fait peur ! 

Et comme un homme sortant de 
quelque rêve pénible, il passa lente-
ment la main sur son front, pour 
chasser le cauchemar. 

— Vous êtes souffrant ? ' 
— Non... seulement préoccupé.., 

des nouvelles assez mauvaises... 
— Pour vos... affaires.., pour l'E-

china ?... dit-elle, péniblement, ayant 
— entre elle et lui — l'énigmatique 
sourire de Jean. 

— Justement... 
— Des rentrées sur lesquelles vous 

comptiez et qui ne se font pas ? 
— Cela et beaucoup d'autres choses 

encore... Malgré mon travail, ma 
prudence, malgré tout ce que j'ai 
fait, je me vois, 
ressources, 
perdu... 

devant 

hélas ! à bout de 
J'ai bien peur d'être 

elle, le sourire Toujours 
de Jean. 

— Est-ce donc si grave, et toute 
chance de sortir d'embarras vous 
est-elle défendue ? 

— Si bien et si complètement dé-
fendue, ma chère _ Valérie, que si, 
d'ici à huit jours, je n'ai pas trouvé 
la somme qu'il me faut, je suis mis 
en faillite et je n'ai plus qu'à me 
brûler la cervelle... 

— Depuis combien de temps pré-
voyez-vous cette catastrophe ? 

— J'ai fait l'impossible pour l'é-
carter. 

REMERCIEMENTS 
ET AVIS DE NEUVAINE 
Les familles CONQUET, FERRÉ, BURr 

CUBAYNES, DARRES, ICHES, MON1 

GRELET et tous les autres parents remer" 
cient bien sincèrement toutes les person" 
nés qui leur ont donné des marques de sym". 
pathie ainsi que celles qui ont bien vouiu" 
assister aux obsèques, de 

' Madame Françoise GUBËYNES 
Veuve Alazard 

Une messe de neuvaine sera dite pour 
le repos de son âme, vendredi 16 septem. 
bre courant, à 8 h. du matin, en l'Eglisô 
Cathédrale. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve FAURIE, née RIGAL, et 

la famille remercient bien sincèrementles personnes qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Maxime FAURIE 
et leur témoigner des marques de sympa-
thie. 

A Vendre par Lots 
ooo MÈTRES DE TE 
Situé chemin de la Caserne 

Dominant les annexes de la Gare 
S'adresser 1, rue du Bousquet 

A VENDEE 
pour cause de maladie 

AVEC FACILITÉS DE PAIEMENT 
Propriété avec maison d'habitation, gre-
nier, cave, eau, écurie, vivier, vigne, 
arbres fruitiers, jardin potager. 

S'y adresser Route de Toulouse, coin 
chemin de la Beyne. 

OOËMAHMI 
Des Ouvrières- laveuses 

6, Faubourg Cabazat 
TRAVAIL ASSURÉ TOUTE L'ANNÉE 

morts prlaFrance, 
transport pr tte« di-
rect. 1 f. 50 du k. 
1 corps et 1 pers. 
accompagnant, p* 
pers. ou corps sup. 
0 f. 25enplusauk. 

Paul WAROQUIER, 8, rue Gamb'etta, à Four-
mies (Nord). 

20 à 30 FRANCS 
par jour 

avec nos MACHINES A TRICOTER 
perfect. travail gar. par contrat pour la 
maison, facilités de payera, apprentissage 
gratuit. BLEUZE, 61, rue Moulin-Fagot, 
TOURCOING (Nord). 

J'achète très cher 
DÉMÊLURES 

HYVERNâT, à Slisfiy-s.-Bois (S.-ft-Gise) 

ERRES A BRIQUETS 
garanties inaltérables 

100 500 1.000 2.500 
5 23 40 90 

Contre Remboursement. E. CAMUGLI, 
8, rue Ferrier, La Ciotat (B.-du-Rh.) 

5 m/m les 

[arche, de La Villette 
12 septembre 1921 

X/i PRIX PAR 1/2 KIL 
w o Les porcs se cotent 

ESPÈCES « 
E-i 

> 
M 

au 50 k. poids vif 

25 w « 1" quai; 2* quai. 3" goal. 

Bœufs.... 
1,50 Vaches... 6.300 800 2,50 2,00 

Taureaux. 
Veaux.... 2.714 300 2,75 2,50 2,25 
Moutons.. 18.234 4.490 3,00 2,50 2,25 

4.305 5,20 4,50 4,20 

OBSERVATIONS. — Débâcle sur les 
moutons et les bœufs, difficile sur les 
veaux et les porcs. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 
Le Gérant : A." COUESLANT. 

—■ Vous vous êtes adressé à v°s 

amis ? à des banquiers ? 
— Même à des usuriers. Mon cré-

dit est usé — jusqu'à la corde. Et 
j'étais à . la veille de réussir... Trois 
ou quatre mois de patience, et l'a*" 
faire devenait superbe... certaine... in-
déniable. 

— M. Grandier ne peut-il vous ai-
der ?... 

— Lui ! fit le baron en haussant 
les épaules. Avec quoi ? 

— Mais avec les cent mille francs 
que j'ai donnés à Germaine... 

Le mouvement d'épaules s'accen-
tua. 

— Il y a de, longs jours que ceS 

cent mille francs n'existent plus. 
— Et il vous faudrait, pour v°uS 

tirer d'embarras ? 
Le baron ne répondit pas tout àe 

suite. 
Il hésitait. Sur ses lèvres pAjles er-

ra une sorte de frisson. 
Puis il s'enhardit et à voix basse> 

comme ayant peur d'être entendu : 
— Pour éviter la faillite, il me fa°' 

cirait cent quatre-vingt mille francs, 
dit-il. — Mais alors, ce serait le sa-
lut... ce serait la fortune... Et si 3 
ne les trouve pas !... 

Et, le poing dirigé vers la tempj; 
il fît mine, avec l'index qui se 1 

plia, d'appuyer sur une g^clie 

imaginaire. 
Valérie restait tout interdite. . 
Un voile se déchirait qui lui la 

sait voir et lui faisait conipre" 
des choses ignorées. 

(À suivra 


